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août.
Il parait qu’il est arrivé à la diète, dans le courant de ces 

dernières semaines -, un si grand nombre de réclamations et 
dej-eprésentalions concernant la constitutionhanovriennede 
1853, qu’elle s’est trouvée dans la nécessité d’augmenter de 
plusieurs membres la commission chargée d’examiner cet 
objet et d’en faire un rapport.

— Un violent incendie s’est déclaré le 30 juillet à Ham- 
bourg; de vastes magasins, de nombreuses marchandises ont 
été bientôt la proie des flammes ; on cite deux mille balles de 
coton qui auraient été entièrement brûlées. Jusqu’ici la perte 
est évaluée a cinq cent mille marcs Banco, environ un mil­
lion de francs.

— On écrit d’Aûgsbourg le 1" août, qu'on y a reçu d’An­
gleterre la nouvelle de la conclusion très prochaine d’un 
traite de commerce entre ce pays et l’Autriche.

— On écrit de Berlin, le 26juillet:
Le séjour des diplomates à Tœplitz s’est un peu prolongé 

et donne naturellement lieu à beaucoup de conjectures. 
L empereur de Russie y a été comme le soleil autour du- 
quel tournent toutes les planètes. On a remarqué qu’il a ac­
cueilli dune manière tout extraordinaire, le maréchal Mar- 
mont, ducdeRaguse,

— On écrit de Stockholm, 24 juillet :
Hier pendant la nuit il y a eu encore quelques désordres. 

Un a cassé les vitres chez l’imprimeur Lars Hjerta. Le bourg­
mestre a promis une récompense de 100 rth. à celui quidé- 
couvrirait 1 instigateur. Les maisons devront rester fermées 
de 10 heures du soir a 5 heures du matin. Ceux qui seront 
trouves dans la rue après 10 heures devront donner leurs 
noms et leur adresse aux chefs de patrouilles. Ceux qui re- 
“ ,de 86 refirer fsf°nt arrêtés , en cas de résistance 

les militaires pourront faire usage de l’arme blanche
cède ÇorresPondani de Hambourg ajoute à ce qui pré-

Des nouvelles ultérieures de Stockholm , du 26, portent 
que l’ordre n’a plus été troublé. 5 P
- On écrit de Constantinople, le 11 juillet, à la Gazette 

»Augsbodrc. que l’envoyé belge, M. le baron O’Sullivan de
m ntl a J ,2u,eiq-ues U«rs auParavant sa première visite au 
mmistie dd interieur. On nedit rien du traité decommerce, 
mais ou rapporte une ordonnance qui nomme une commis- 
S d<;S0CC,uPer de tout ce qui se rattache au pro-

daco'mnercc et de l’agriculture sous la 
Noury effendl’ ancien ambassadeur à Londres, 

et d en faire un rapport au ministre. 1
,,ll''':olle des Druses, dit le Journal de Smyrne. n’est 
a cmnin|1See et,,bien *lue le gouvernement égyptien cherche 
ceïiW^Tleanouvelles de Syrie ne transpirent, on sait 
et nn’iu !1 ? S ont.reus?‘ a quitter lamontagnede Ledscha, 
dans lis °", Pns position a l’extrémité méridionale du Liban, 
que |a 4dl?ges deBardeja etHasbéjà. Oncraintmaintenant 
i- lcv(dte ne se propage dans leLiban; Ibrahim-Pacha a

FEUILLETON.

LA MAITKESSE ANONYME.

(V. le Politique du 3 août.)
vue 1 La°Hn»i^e ’ S dcr'a maire , une nouvelle étonnante et irnnré 
r f isé Il a ^Sce';e se,marie P««! De major est refusé posU veTenï
- P°Ur PariSi 13 n0UVel,eest ^tàlûr nt
D’ h" ®aRre de Poste.

vai un yjf îinne |*ar<îi”f autorilé. le doute n’était plus permis et i’éprou-
S Q'Jf'U à °rr il V«"ait de s'emporter 

redescendrebrusoimmenil S’ \Sa c-° ère était montée trop haut pour 
‘es dents : t)rl,siluement et sans transitions. Aussi murmura-t-il entre
2ar°rerieailtaS'C«'a est vrai: 0»’en sait-elle elle-même! Elle a tant de bi-

-Oui* ’ lul.dis-je en le regardant, ou pour rester libre
s‘on de reprendre^ ^Îa0“ ’ s’écna;wl > saisissant avidement une occa- 
tenir la h1l»n?<! . colère..... pour être libreet coquetteà sonaise nnnr
choisir aucun. ° ie Vln8t rivaux, pour les désespérer tous , et’n’en
--Je°su'èt'CS 1)ien sévère envers elle.

‘»rts qu’elle a'eus cnve«St[,ajimaniÈre dont elle m’a traité- aPrè‘ tous les
Il . —“ a iilOl.

estmalheureuse.SSénéreux deles oubher, maintenant surtout qu’elle 
^"7 Malheureuse! s’érH» * o „
•»alheureuse!... et toute sa colèreT ^OÜOn’ V0US croyez qu’eIIe est
V(IUs Pas Iui'fah'eutm v/sUe?'^6 Bt de la consolation de ses amis ; n’irez 

de_me rece1voi>n??EntOUrée COmme elle l’est,aura-felle seulement letems

FRANCE- — Paris le 4 août.
On-dit qu’il est question de donner au maréchal Sonlf 

ne grande fête militaire. Cet hommage lui sera offert au 
nom de l’armée. Tout l’état-major, tous les officiersdes ré-
etTixïom'mps n-f011 3 Pa''is5 huit sous'0<$ciers par bataillon 
ni té ” par c°mpagme seraient conviés à cette solen-

~ M-Raban a été transféré hier à Ste.-P<Lgïm°PI^

L administration des chemins de fer vient de choisir
fa ChaÏL d’AnfCiétélahÔtel Mosselmann, dans la rue de 
L e TU n S 11 il o u ° ’ °? d!Tul'e enc0I'e en ce moment M. 
été fixés aSfan’ûeUn-ide *LelsTe’ Les appointemens ont 
général ad non r SDiû ^T' ,e comte Jaubert, direcleur- 
chacim ’ 4M°vJr’ .MM\Lcbauche et Chouquet 20,000 
des travail 19 non f1D8'enieur de la marine et directeur 
totale? ’ 1,000 franCS’ 6t 10-000 fr’ aI"'ès l’exécution

t’;7T Chateaubriand est arrivé le 51 juillet à Lyon
L ibustre voyageur est descendu à l’Hôtel de Provence. ' 
nn„c Ln en correspondance habituelle avec FlorencerSeTEÄ Tquel^'es fl'a8mens de ia rétraetSTe

1. ae ialleyrand. La piece renferme quelques narapranhes 
distmcts et de quelqu’étendue. Nous n’enpouvonJ doSne? 
q e ces courts fragmens 5 ils sont conçus en ces termes à de
sens «l ftïiS? nous l*>u,ons * le

“SmÎs ill mCîi ™?h“e ’ '’r*1”1!':111“ et l 0l"8"e ■ ces mens
auxquels j ai eu le malheur de participer...
eccîé&timiéesPaîpIer,f U^erain P0ntife Pie'^n des Onctions
un ei fen dé î’éifisP •n?’en iU1® Pas,moins considéré comme 
un enrant de 1 eglise . j ai cherche les occasions dé servir et 
d obliger tous les ecclésiastiques honorables 

» Je deplore de nouveau mes erreurs, et je désire au’on
Ss°,Â ’“e i»feis fwi. W-

i»* . ft api’ès les dernières nouvelles reçues de la côte du 
Sïïïéc ulusade r?Ue 16 bloci!sde.la Vera-Cruz est main- 
qui auraitl'Sï,’“6 ,a"“'S P“r ' ^

M. Alexandre Dumas a reçu du roi des Belges la dé-Sso l 0rdre Lé0‘’“l<1 “ mé”"’ que M. Mc-

M. Mendizabal a loué un appartement à Paris noiir v 
passer tout le temps de ses vacances législatives P Y
reide séSsonTSaaérqeués à Brest™? ga^a^reï sÏcetÏÏ' 

311"Ule*- 1- >e tet.au I

— Vous le pensez?
vioTelre.5 116 P°UrrieZ Y manq,,f:r....... quand devriez vous faire

— Ailons donc! puisque vous le voulez.... j’irai demain.
Puis , il reput et ajouta : Je ne pourrai pas.
— AIIez-y ce soir.

porïe I*/3“ bien raauvais temps , et ce n’est guère agréable; n’im-

garçon en monraSw“me,,r’ “Pdt S°" ChapCaU ’ 6t partit i,e pauvre

Ce qui se passa dans cette entrevue........  je ne l’ai su one dt-nmc
STmot r répété taUt de f°is qu'il me sera‘t impossible Ten öS

nno..^1)1>üd’iCe ne Pas sans une émotion bien grande que Geore-pq 
tniit Cut de i°*n ce chateau qui renfermait son bonheur son tourment*et
évancéS?eSF1eSpér,anCeS!^lle„élait ,ibre’ « est vrai; maisenseraitiîplus
m’» ave.1, A1 q-"n acfuei allad-il recevoir? Jamais, se disait-il elle ne 
lait ° ‘Iu elle m aimait; et, rappelant à son souvenir tout ce’nui s’é
éÂSS,é entre "i et la duchesse!..... il était obligé de convenir éue
S if a°US «es devoirs, elle ne s’était montrée à lui que comme un^ 
avait ia^afs 6t dév9,llde; iqe, du reste, inflexible et sévère, elle ne lui 
et JUT* accorde la moindre faveur, ni donné le moindre esnoir
fÂT" PÛU1'IUi ,P,B de ParaUié’ PdSéoi Kge-

Mme la^lucbesse* eUden nlu^fn3»1 ’ *6 CœUr 'U! en demandant
qu’elle était seule ai salônP S encore’quand °" ^ eut répondu

«eûtil monta lentement les degrés en p™resVu vaste Lrfln Ch."1X :

peut b o udph°a U e n an t anhmoaven,ePt d’^'oL EUe^Jai" ‘danfun ‘“trés-

Du reste m étonnement, ni émotion... Le domeslimie sortit
froidééfdSe “a duche^le^ 1réc.efl{on aussi cérémonieuse ; la 
quelques n h rases hanàlel? S?fna malgré lui , et, balbutiant avec peine 
I 11’es phrases banales, il lui demanda des nouvelles de sa santé.

Le Courrier français annonçait hier une soustractioi 
commise au ministère des affaires étrangères, de pièces re- 
latives a la question hollando-belge. Le démenti ne s’est pai 
fait attendre. Voici ce que dit le Moniteur Parisien P 

« Nous sommes autorisés à déclarer que le fait est entiè­
rement controuvé. Aucune soustraction de pièces n’a ét< 
faite a ce ministère. Aucun employé n’est coupable ni soup­
çonne de l’infidélité qu’on suppose , et qui nûpu être2- 
g née que dans un but dont nous laissons au public le soin 
d apprécier la nature. » 1

NOUVELLES D’ESPAGNE.
DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

Suivant les nouvelles de la Seu-d’Urgel,du30, les insurgés 
refug-ies dans l’evéché de Solsona ont capitulé. Leur comman­
dant Mondedas et deux chefs ont été tués.

Le comte d'Espagne s’est retiré vers Torregassa 
-Rien de nouveau du côté d’Estella. Il parait que les opé­

rations contre Estella ne commenceront qu’autant que les 
«éseede More lia et de Canta.iéja seront déjà en acü.ité! 
On frapperait alors 1 ennemi sur plusieurs points à la fois 
Oraa, CarminatielSan Miguelen Aragon, le comte de Lu-’
ssâ““1 0’Bo"“e“M G“ip““M et

à la fols les de M*drid
P aPrès l’Eco del Comercio du 27, un courtier extraordi­

naire était arrivé à Madrid la veille, portant la nouvelle à ce
Sniv?ejîSWt’qu 0raase trouvait déjà d^s les environs de 

Le colonel Cordova s’est enfin mis en mouvement nonrtnriivtr-Ânde dePei'diz’qui infeste Ä

— Voici ce qu’on litdansune lettre deViana du27 juillet - 
« Espartero a passé hier la revue de 12,000 hommes réu’ 

ms dans le camp : le bruit s’était répandu que ce général 
avait donne sa démission. Au moment où il se plaçait an cen- 
tre de la division, tous les soldats poussèrent les’ plus vives 
acclamations en lui demandant de ne pas les quitter
Esnirfemed’nenDSOldatfSl mCS co™PaSnons fidèles , répondit 
avec von? df / U'èS emue’je cornbattrai pour vous et 

f cl?p ilî,' ül'e dC nf pas,;°us quitter avant la victoire. » 
•Lette allocution a redouble 1 assurance des troupes.
lies magasins de vivres sont rassemblés sur toute la li- 

gne Léon-el-Conde et Alaix en font autant dans la Rioja.
vér sMp«3”?6 dCS !,r0,UpeS est ainsi assui’ée pour tout Uhi- 
suîtat définitifDCeS dC “ campasne «’amenaient pas un ré-

Le 24 , Maroto a poussé vers Labranza quelques tirail- 
bre déf,1 ?” Cté l'ep0US,SfS par ,es «dti’es. On dit que le nom- 
pSsse 500? DeS arretées à EstelIa et au(pes endroits, dé-

«cU nrèS1b^nne ’ répondit Nisida en s’inclinant. La conversation 
resta là, et Georges, pour la ranimer , lui dit : conversation

— Vous êtes seule dans ce vaste château ?
— J attends du monde... des amis qui doivent arriver ce soir et i

mr passer quelques jours avec moi. i -niver ce soir, et \
pas.dernander q“» l’on attendait ; mais il répéta Al 

ce sont des amis qui doivent arriver... ^ *** A
— Oui, monsieur.

pnLtaia°I!Varol!!.li0n S’arr'Ha enCOre■ Cette fois ce ^t la duchesse qui r

Vous venez de Constantine , monsieur Georges dit-elle
— Oui, madame. , ’

„ î~Pn as?ure, ûue cela a été admirable... Et Georges interdit c- 
fAe.n hn-même si, pour soutenir la conversation , il n’allait pas êl° 

obligé de faire le récit du siège, lorsque, en ce moment nlusiems vn 
tures roulèrent dans la cour, et Georges bénitles importuns qui venaiei 
interrompre ce pénible tête-à-tête. « lu ve aiei

Les portes du salon s’ouvrirent brusquement : en entendit marclu 
ou pmtot courir. Quelqu’un se précipita dans le boudoir■ c’étaUJulia 
la comtesse Juba, qui, apercevant Georges et la duchpsse dans cet ei

,e soir ct en ....«â:

d’^*^** ! tii/cri de'surprise "on pluti

du boudoir. V°yaDt “ duchesse tomber sans connaissance sur le di ra

au^WeUfait?°VoiiqemnnVieZ fasi!'" S’écria Julia déso,ée- Malheureuse
courez au dûvanf ^’Jî°n m*an Gt m°n frère qui entrent dans Ie salon courez au-devant d eux... je reste auprès d’elle.

i S1 S9nS sav^ir ce faisait, s’élança dans le salon, où il re
vàiVnf aTfJ, îns dl!. comte de yareville et de Constantin, qui arri
Hinir/ df- 6Ur arnb^ssa<te- Constantin avait commencé , sur ses succè
äff U’ d0nt ße0rSeS n’avait P3S entendu un mo1»“«n
; r£eI°US, effl'aVez Pasi dit-elle; la maîtresse de la maison est un nei 
Â S êi,danS.UM demi-heure , il n’y paraîtra plus, elle me charge 
en attendant, moi, son amie intime, de faire les honneurs et de comran
dansset aP;,partemtsheUreS 16 SOuper ’ d’icilà chacun peut s’înslale



BELGIQUE — Bruxelles, le 4 août.
Le roi' est de retour à Bruxelles de sa terre d’Ardennes 

depuis avant-hier au soir.
Nous apprenons que S. M. y a reçu jeudi à midi, le con­

seil provincial du Luxembourg, qui lui a présenté l’adresse 
contre le morcellement'du territoire.

Le roi a fait au conseil provincial une réponse analogue à 
celle qu’il avait faite au conseil du Limbourg.

Voici comme elle est rapportée :
« Messieurs , nous nous trouvons dans des circonstances 

difficiles, il faut bien le dire, mais soyez convaincus, le gou­
vernement défendra avec zèle et dévouement la cause nu 
Luxembourg. Ce qui complique noire situation politique , 
comme déjà je l’ai dit au Limbourg , ce sont nos relations 
avec la confédération germanique. Nous sommes soumis à 
nue double influence. Dim côté il y a les cinq grandes puis­
sances, avec lesquelles nous avons des traités ; de l’autre, la 
confédération, eorps qui n’est pas tangible en quelque sorte, 
et qui peut agir en dehors de la sphère des grandes puissan­
ces elles-mêmes.

» Ou ne peut nier non plus que nous n’ayons à lutter con­
tre bien des passions politiques au-delà du Rhin ; je crois 
qu’il est de notre intérêt de ne rien faire pour les irriter. La 
question du Luxembourg a peu d’importance comme question 
européenne. Si les passions ne s’en mêlaient pas, les dif­
ficultés seraient beaucoup moindres.

» Je crois que depuis sept années que je suis venu en Bel­
gique je vous ai prouvé combien je porie d’intérêt au Luxem­
bourg. Vous ne devez donc pas douter de mon vif désir de 
vous conserver tous.

» Malheureusement les désastres de 1851 ont exercé une 
funeste influence sur la marche des négociations. Il est diffi­
cile de détruire longtemps après même qu’ils son! arrivés , 
les funestes effets de grands événemens.

■ » Du reste, soyez en bien persuadé, rien de ce que les cir­
constances permettront, ne sera négligé, et tout ce qui sera 
humainement possible, je le ferai. »

Tous les membres du conseil ont été invités à déjeûner 
avec S. M. Ils étaient au nombre de 45, et tous se sont reti­
rés fort satisfaits de l’accueil du roi.

. - Hier, le roi a travaillé avec le ministre de l’intérieur et 
des affaires étrangères.

S. M. a reçu successivement le généraLBuzen, gouver­
neur militaire de Bruxelles, et le comte Emile d’Oultrc- 
roont.

— Sur la proposition motivée du jury institué pour le con­
cours ouvcrL par l’arrêté royabdu 51 décembre 1856, pour 
l'obtention du prix de 50,000 francs , établi en faveur de ce­
lui qui aura apporté de notables améliorations dans les ma­
chines à vapeur, le ministre de l’intérieur et des affaires 
étrangères a , par arrêté du 4 août courant, prorogé au 
1er. octobre prochain, l’époque de la remise du jugement de 
ce jury. Cette époque avait été primitivement fixée au 1er. 
.août 1858.

— Tous les bateaux se trouvant aux bassins de Bruxelles 
ont bissé hier leurs pavillons à mi-mât, pour la mort de 
notre vénérable bourgmestre. Le pavillon anglais était noué 
H un crêpe. On annonce de pompeuses funérailles.

.— L’enterrement de M. Rouppe , bourgmestre, aura lieu 
à Lacken, le mardi 7 du courant, à 5 heures après-midi; on 
sc réimira en la maison mortuaire à 2 heures. Un service fu­
nèbre sera célébré en l’église de St-Jean-Baptiste au Bégui- 
si.ige , le jeudi 9 août, à 11 heures du matin.

— M. Julien Leclercq, graveur de mérite, connu par les 
médailles de Léon XII, du chanoine Triest et M. Lnbin, a 
pris hier les traits de M. Rouppe sur le lit de mort et se pro-. 
pose de consacrer par une médaille le souvenir du vénérable 
magistrat dont Bruxelles pleure la perte.

NECROLOGIE- — M. ROUPPE.
La vie entière de M. Rouppe a été consacrée à la défense des intérêts 

■de ses concitoyens.
A l’époque du 18 brumaire , M. Rouppe était commissaire du gouver­

nement près l’administration du département de la Dyle. Quand cette 
place fut supprimée, ses concitoyens lui décernèrent une médaille en 
or qui portait cette inscription : En exécutant les lois, U fut juste 
•e' jwn.

Peu de temps après, il fut nommé maire de Bruxelles. Il rendit en cette 
qualité les plus grands services à ses concitoyens. En l’an X, Fouché, 
ministre de la police générale, avait ordonné l’incarcération de plu-

— ‘Bravo ! s’écria Constantin. Je ne suis pas d’une tenue présen­
table -, pas plus que monsieur l’ambassadeur ; et quand il s’agit de 
faire sa cour à une jeune et jolie veuve , il faut paraître avec tous ses 
avantages.

Les deux hommes sortirent du salon ; il était temps : Georges n’y te­
nait plus;... il suffoquait. Mais grâce au ciel, il était libre;... il était 
seul avec la comtesse, et, dans un trouble inexprimable, il tomba à 
ses pieds.

— Que faites-vous? Que faites-vous? lui {dit-elle en riant; Georges, 
mon ami, vous vous trompez ! Vous n’avez rien à me demander, rien à 
attendre de moi... qu’un récit... que je vous dois depuis longtempsj’en 
conviens, et je suis prête à m’acquitter... si vous voulez vous relever , 
vous asseoir à coté de moi, vous calmer, et surtout ne pas trembler 
comme vous le faites, ni regarder à chaque instant du côté de ce bon - 
d ór, parce que , lorsque je parle, j’aime qu’on m’écoute ; d’ailleurs Ni- 
siila n’y est plus. Ce boudoir donne dans ses appartenions et elle vient 
d'y remonter.

Georges alors promit attention et silence, et, sans aucun préambule, 
la comtesse lui dit :

Nisida est mon amie intime ; nous avons été élevées ensemble ; plus 
âgée qu'elle, je fut mariéela première ; plus tard, et bien malgré moi, 
sa famille lui fit épouser le vieux duc de'”'* qui était d’origine irlandai­
se , pair d’Angleterre eLpair deFrance , ami et favori du roi Charles X. 
Tout se trouvait dans ce mariage... excepté un mari, be plus, il y avait 
un cousin, seul parent et seul héritier du duc.... le major Hollydai, qui 
était furieux de sevoir enlever une si belle succession ; mais il se con­
sola en pensant que son illustre parent était presque septuagénaire; 
qu’il n’y avait pas à craindre d’héritier direct à moins de grands mal­
heurs ; et, ces malheurs, il voulut les prévenir autant qu’il était en son 
pouvoir. Il ne quittait point sa jeune cousine , il la surveillait avec une 
assiduité et un zèle qu’on aurait pris pour de l’amour ou de la jalousie, 
et qui était tout uniment (Je l’intérêt. Au spectacle, au bal, en soirée, 
la vue d’un adorateur ou d’un simple attentif.... lui donnait la fièvre ou 
le glaçait d’effroi;.... il employait tout au monde pour les éloigner, et le 
duc avait chez lui sans s’en douter et dansla même personne , un sigis- 
bé précieux et une duègne incorruptible qui ne lui coûtaient rien.

Le pauvre major se donnait du reste une peine bien inutile. Sage et
vertueuse par la religion et par principe, jamais personne n’eût plus que 
Nisida le sentiment de ses devoirs et de sa propre dignité. Aussi le mal­
heureux et défiant cousin commençait à se rassurer sur son héritage,

sieurs habitans recommandables do Bruxelles. L’un deux, M. Aerts , 
s’adressa à M. Rouppe qui ordonna sa mise en liberté et dénonça cette 
mesure au tribunal dans un mémoire énergique dont voici un passage 
remarquable : « Tribuns , la méchanceté d’un vil dénonciateur , ou l’er­
reur d’un ministre trompé , pourront-ils disposer arbitrairement de la 
liberté et des propriétés des citoyens? Le peuple français continuera-t- 
il A célébrer l’anniversaire du 14 juillet, alors que le château de ïlam 
redevient une Bastille? -

M. Rouppe paya cher cette énergique réclamation ; il fut arrêté lui- 
même et transféré à la prison du Temple à Paris, sous la prévention de 
manœuvres contre le gouvernement.

Remlu à la liberté, il fut élu juge-de-paix par-ses concitoyens qui ne 
pouvaient à cette époque lui donnerun gage plus éclatant de leur estime ; 
les fonctions de maireavaient été conférées à M. de Mérode.

Fouché s’opposa à l’installation de-RI. Rouppe comme juge-de-paix et 
l’exila à 30 lieues de Bruxelles.

De retour de cet exil, M. .Rouppe exerça gratuitement pendant huit 
ans, sous l’empiré français, diverses fonctions, eütr’autres celle d’ins­
pecteur de la prison de Vilvorde, où régnait à cette époque une morta- 
lité considérable, qui,par ses soins, fut réduite des neuf dixièmes.

Sous le gouvernement hollandais, M. Rouppe ne remplit aucunes fonc­
tions publiques. A la révolution , il s’empressa de payer à ses concitoyens 
le tribut de sa vieille expérience. Il fut un des notables qui se réunirent 
•à l’hôtel-de-ville de Bruxelles le 28 août 1830 et qui rédigèrent une 
adresse au roi Guillaume, dans laquelle iis demandaient instamment le 
redressement de tous les griefs nationaux. Deux jours pins tard , le 31 
août , il fit partie de la députation qui fut envoyée à Vilvorde auprès du. 
prince d'Orange et du prince Frédéric , pour les engager A ne pas em­
ployer la force contre la ville de Bruxelles. Le prince d’Orange ayant re­
marqué que M. Rouppe portait à la boutonnière les couleurs nationales , 
lui dit :« Connaissez-vous le Code pénal ? Savez-vous que vous portez 
l’emblème de la révolte, et que je pourrais vous faire arrêter? M. Rouppe 
répondit :

» Nous regrettons de paraître devant V. A. R. d’une manière qui lui 
semble peu respectueuse. Telle n’est pas notre intention ; ces couleurs 
ne sont pas le symbole de la révolle, mais de la nationalité et du patrio­
tisme. »

M. Rouppe était attaché à cette époque à l’état-major de la garde 
urbaine. Plus tard, il fit partie de la commission de sûreté publique , 
choisie par les sections et agréée par la régence. Le 22 octobre 1830 , il 
fut nommé bourgmestre de Bruxelles par ses concitoyens ; il obtint 

-497 voix; son concurrent était RI. le marquis de Trazegnies qui eut 
408 voix.

En septembre 1831,M.Rouppe fut nommé membre delà chambre des 
représentants : il fut élu au scrutin de ballotage en même temps que 
MM. Lefebvre, Coghen, Barthélemy , Bourgeois et Félix de Mérode (M. 
Lebeau fut seul nommé au premier tour de scrutin. A la chambre, M. 
Rouppe fit partie de l’opposition libérale. 11 s’abstint de voter sur le 
traité des 24 articles : « L’homme, dit-il, qui se trouve sous le poids 
d’une condamnation injuste s’il est doué d’une certaine force d’âme, 
ne se débat point contre l’exécuteur Protestant contre l’arrêt unique, 
il pose la tête sur le billot et succombe noblement. Comme représentant 
de la nation, je me soumets aux 24 articles, mais je ne saurais les ac­
cepter. »

Pendant le règne du choiera en .1832, M. Rouppe montra un dévoue­
ment à toute épreuve.

Au mois de juillet 1836, lors de la mise en vigueur de la loi commu­
nale , les deux candidats qui obtinrent le plus de voix furent MM. Rouppe 
et Demunck; tous deux eurent 1393 voix, M. Rouppe fut choisi pour 
bourgmestre par le gouvernement qui se conforma au vœu unanime des 
habitans de Bruxelles. Au mois de mai dernier, M. Rouppe donna sa 
démission en même temps que tous les autres membres du conseil com­
munal, plutôt que de laisser peser sur ses concitoyens tout le far­
deau des indemnités de pillages. Pour la troisième fois depuis la révo­
lution, il fut appelé par les habitans à faire partie de l’administration 
municipale.

Depuis deux ans.,-il s’était retiré de la chambre des représentais pour 
se consacrer tout entier à ses fonctions de bourgmestre. En continuant 
à remplir cette charge, il avait plutôt consulté son zèle que ses forces. 
Sa fin a été hâlée par un excès de travail.

Peu d’hommes laisseront une mémoire aussi universellement honorée.
{Observateur.)

LIÈGE, LE 6 AOUT.
Un journal faisait remarquer, ces jours derniers, avec 

beaucoup de raison, que le chemin de fer opérait gratuite­
ment le transport des lettres, et que c’était là une écono­
mie dont it fallait tenir compte. On pourrait en signaler en­
core beaucoup d’autres dus également au chemin de fer. 
Ainsi dans les mouvemens de troupes , qui s’opèrent par la 
voie nouvelle, le ministère de la guerre fait encore une assez 
notable économie , sur les frais de logemens, puisque les 
soldats peuvent maintenant, dans une seule journée , dou­
bler et tripler leur étappe. Au lieu de loger chez l’habitant à 
chaque étappe , du lieu de départ au lieu de destination , il 
ne loge qu’au lieu de destination. Encore si on avait soin de 
tenir les-casernes en élat de recevoir la troupe, à son arri­
vée , il n’y aurait nul besoin dè loger chez l’habitant. Ainsi 
on ne serait plus obligé de subir cette espèce de contribu­
tion, sans contredit l’une des plus gênantes qui existent.

Pour rendre la perception des produits du chemin de fer, 
plus facile et moins coûteux, on va apporter quelques mo-

qui chaque jour devenait plus probable et ne pouvait guères lui échap­
per; ce n’était plus qu’une question detemps,l’orsqu’unenouveIle inouie, 
inconcevable, prodigieuse, se répandit dans le faubourg St-Cermain; le 
vieux duc de**% à la seconde année de son mariage, en 1831, allait avoir 
un héritier. C’étail un miracle de la Providence qui ne permet pas l’ex­
tinction des grande familles, et la preuve évidente c’est que la duchesse 
eut un garçon... Le vieux duc pensa en mourir de joie, et le major se 
mit au lit; il était sérieusement malade ; il manqua d’aller rejoindre sa 
succession défunte !

Tels furent les effets de ce grand événement... Quant à la cause tout 
le monde l’ignorait, excepté moi !.... et une autre personne peut-être 
qui n’en fut pas plus avancée pour çà...

Et la comtesse regarda Georges, qui redoublait d’attention.
Elle continua.
Vous rappelez-vous, monsieur,le mois de juillet 1830, et la brillante 

société que j’avais réunie dans mon château d’Orsay; M. Georges y était, 
et beaucoup de jolies dames ! mais Nisida que j’avais aussi invitée n’a­
vait pu venir. Elle était restée à Saint-Cloud avec la cour, où se prépa­
raient alors de graves événemens ; son mari, un des conseillers, un des 
confidents intimes du roi, ne pouvait quitter son maître dans|une circons­
tance aussi importante; nous, pendant ce temps, loin de nous douter de 
l’orage qui grondait, nous dansions dans mon salon et faisions delà 
musique , lorsqu’on vint me dire mystérieusement il l’oreille que quel­
qu’un demandai! à me parler; je sortis, et trouvai dans une salle basse 
Nisida qui venait d’arriver à pied et déguisée; je jetai un cri de surprise. 
— Silence me dit-elle; et éUe m’apprit rapidement comment, en trois 
jours, un trône eet une monarchie venaient de s’écrouler.

Le due avait perdu la tête; et de plus fortes que la sienne n’y auraient 
pas résisté. Il était persuadé que les horreurs de la première révolution 
allaient se renouveler, que ses jours allaient être mis à prix et ses biens 
confisqués ; que lui, favori du roi, on le peursuivrail pour le massacrer; 
qu’il fallait à la hâte gagner la frontière, et émigrer de nouveau.... Mais 
à qui se fier, et comment faire pour ne pas être reconnus ?

Sa jeune-femme, qui seule avait conservé du sang-froid et du courage, 
avait pris et cousu dans ses vêtemens de l’or et des billets; puis , sans 
demander conseil à personne, elle avait affublé son mari d’une redingote 
de palfrenier, elle d’un mauvais châle, était sortie de Saint-Cloud, 
montée hardiment dans une petite voiture de la banlieue jusqu’aux en­
virons de Versailles; là , elle avait laissé son mari... chez ma nourrice 
à moi ; une brave femme qu’elle connaissait ; puis, par les chemins de

difications au tarif: Ainsiles places pour lesquelles on don­
nait 2 fr. 70 c., seront portées à.2 fr. 75 c. Celles pour 
lesquelles on paie 1 fr. 55, seront réduites à 1 fr. 50 c. Ou 
pourrait faire en sorte, ce nous semble, de faire tomber les 
augmentations sur les places des riches , c’est-à-dire sur les 
diligences et les‘berlines, et avantager-les classes peu aisées 
en faisant tomber les réductions sur les waggons. Nous es­
pérons que cette considération influencera sur les modifica­
tions du tarif.

La réponse dtrroi aux conseillers provinciaux du Luxem­
bourg, est , dit rOissERVATEUR, plus explicite et plus rassu­
rante que celle qu’il a faite aux représentons du Limbourp" 
Il leur a dit que son désir était.de conserver tout leLuxem- 
bourg, et que pour réaliser ce désir, il ferait tout ce ouï 
était humainement possible. On ne peut guère promettre di­
van tage.

Les -conseillers du Luxembourg doivent, dit-on, arriver 
aujourd’hui. Nous espérons bien que nous ne verrons lias se 
renouveler à cette occasion les scènes fâcheuses dontBruxellcs 
a étéle théâtre il y a deuxmois. De pareilles démonstrations 
seraient ce qu’on pourrait faire de plus désagréable aux 
représentants du Luxembourg et peut-être aussi de plus nui­
sible aux intérêts de leur province.

Si nos affaires prenaient une mauvaise tournure si le 
gouvernement paraissait disposé à céder, nous ne serions 
pas les derniers à sonner l’alarme et à donner l’éveil aux pro­
vinces menacées. Mais nous ne serions pas non plus les der­
niers à blâmer une agitation sans nécessité et sans utilité.

On peut voir en ce moment, plusieurs Orchidées en fleurs 
dans rétablissement de M. L. Jacob-Makoy, comme la Cv 
noehes Loddigesii, Maxillaria, Warreana, Peristcria Cerina 
et l’Àerides Cornutum.

Quoique ces plantes ne soient pas nouvelles, elles ne sé 
rencontrent que très-rarement dans les autres collections 
Fuchsia Fulgens continue à offrirdes fleurs admirables • cette 
espèce a-été importée du Mexique., en 1857. chez MM Lée 
et O , par le voyageur Deschamp, et a été tirée de l’Âfle- 
magne par M. Jacob-Makoy, qui possède les nouveaux Dah­
lia anglais, tous d’une beauté remarquable. Une centaine de 
ces Dahlia commencent à bien s’épanouir, M, J. Jacob-Makov 
vient en outre d’acquérir le Corypha glauceseens; nul autre 
que lui , en Belgique, n’a ce rare palmier.

seul article sur nos affaires. Cet article du Post est repro­
duit sans réflexion par the Courier. On va voir qu’il con­
firme ce que nous avons déjà dit plusieurs fois que la con­
férence ne s'est pas encore réunie , et qu’elle ne se réunira 
que quand on croira les parlies intéressées assez rappro­
chées dans leurs prétentions pour espérer un arrangement

Plusieurs journaux belges et hollandais , dit le Post ont 
coutume de publier les communications de leurs corres­
pond.ins de Londres , dont on reproduit régulièrement 
le contenu dans les journaux de la cité. Ces communica­
tions sont pour la plupart Faites pour tromper le public

Pour ce qui concerne les questions du territoire de l’ar­
riéré de la dette, due par la Belgique, et de la future répar­
tition de celle dette, les -vues et les prétentions des deux puis­
sances intéressées dans les négociations sont si éloignées les 
unes des autres, et en apparence si inconciliables que les 
représentais des grandes puissances se sont tacitement en­
tendus sur 1 inutilité momentanée des réunions formelles 
et régulières de la conférence. Tout par conséquent se borne 
en ce moment à des discussions vagues et accidentelles en 
apparence, si elles ne le sont réellement, des membres delà 
conférence individuellement, soit entre eux soit avec les 
représentai de la Belgique et de la Hollande ; elles ont 
pons but d amener , par des représentations amicales un 
rapprochement qui puisse donner l’espoir d’un arrangement 
satisfesant.

Nous avons des raisons de croire que pas une seule réu­
nion de la conférence n’aura lieu avant que l’on n’ait trouvé 
beaucoup plus d’harmonie dans les vues et dans les préten­
tions des deux parties. 1

Delà manière dont les négociations sont suivies actuelle- 
iïicnt^ il est prématuré de dire que la première réunion ré— 
gulière de la conférence aurait levé toute difficulté réelle

traverse, elle était venue au château me dire : Sauvez mon mari 
faites le sortir de France 1 D’après son récit, il n’y avait pas de S 
perdre , et il fallait surtout que personne ne soupçonnât les prosci 
auxquels j’allais donner asile; ce qui n’ètait pas facile avec vingt d 
sonnes chez moi etun nombreux domestique. Je commençai par éloili 
Rose, ma femme de chambre, dont l’appartement donnait dans le mi 
et qui nous aurait entendus, sans compter que le cabriolet qui allai 
mener pisqu’à Versailles ramènerait le duc àOrsay sans éveiller le mn 
dre soupçon. A onze heures du soir il était arrivé et nous étions te 
réunis dans ma chambre, tenant conciliabule sur les mesures à nrend 
mesures bien inutiles par l’événement, puisque , le lendemain et à 
lieues de chez moi voyant tout rentré dans l’ordre, leduc e sa fern, Sr danS Ieu,'hôtel >«“» avoir été , depuis! un Sseu,i,

Mais alors nous n’en étions pas là, et, prévoyant quelques catasti 
phes nous préparions mon mari et moi le déguisement de nos“ 
lem fuite jusqu à la frontière. Il était près de minuit; accablée nar 
tZéne,f.ZS et la fatqjue de a journée, la pauvre Nisid’a tombait de so 
mul, ),. .a conduisis à la chambre de -Rose, que j’avais préparée tirés 
a mienne pour elle et son mari, et pendant que, dans Ia chambre à cô 

le duc prenait avec nous les derniers arrangemens pour le départ du U 
demain, elle se bâta de s’endormir, el...„ 1 n au I(

La comtesse s’arrêta en cet endroit, et regardant Georges qui écout 
toujours, elle lai dit avec impatience.... & 1 ecou[

-Pour la fin de l’histoire , monsieur , vous la savez mieux que
iH COmtfiSSfi SP. f.l’iirnnaif Hr-mtiic quolrmoe il-.____ 'La comtesse se trompait .--.. depuis quelques raomens Georges ffé!

ntr-ouvrir la porte du boudoir, et toutestait plus...,. Il avait vu s’entr - 
pensées, toute son âme était là.

Nisida parut, plus jolie, plus puissante que jamais les veux ha 
et tenant parla main un enfant aux cheveux blonds bouclés 

Georges courut se précipiter aux pieds de Nisida -saisir sa 
qu’il couvrit de larmes, ne pouvant murmurer que ce mol Par 
pardon !!!... ^ • rcU
«JStÂSÂJÎSS • «*»«"« pri
jfiirrsnsteafr'"—
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cl que l’arrangement final, quoi qu'imparfait, aurait été avan­
cé vers sa conclusion.

Quant à la menace , ou même à une idée de coercition à 
employer contre l’une des parties intéressées, nous pouvons 
dire confidentiellement que rien de pareil n'a été fait, et 
nous croyons avec certitude qu’on n’a jamais nourri une 
semblable idée.

MM. les députés du conseil provincial du Luxembourg 
sont arrivés hier en cette ville. Ils sont descendus à 1 hôtel 
d'Angleterre. Une sérénade leur a été donnée, à 11 heures 
du soir.

Nous rappelons à nos lecteurs que c’est aujourd’hui lundi 
qu'a lieu la dernière séance de M. Sudre. Cette soirée se 
donne au bénéfice de l'inléressanteTictorinc Hugo. On nous 
assure que cette jeune dame qui a obtenu le grand prix de 
déclamation lyrique au conservatoire de Paris, est au nom­
bre des artistes étrangers qui se proposent de se faire enten­
dre au grand concert qui aura lieu à l’occasion des courses.

Tombola. — Voici le résultat du tirage de la tombola qui a 
eu lieu hier à la Société d’Emulation :

Le n” 15, appartenant à M. Macovs, a gagné le 1er. lot.
Le n" 850, appartenant à M. Jaequinet, a gagné le 2e lot.

Chemin befer. — Le 12 août, à 10 heures du matin, aura 
lieu l’ouverture solennelle de la section du chemin de fer de 
Gand à Bruges. Des convois, composés de voitures décorées, 
partiront de Bruxelles , Malines et Bruges, pour se rendre 
a la station, de Gand, réunion générale des divers convois; 
les départs de ces convois auront lieu : De Bruxelles, à 10 
heures moins un quart; de Bruges,à 11 heures; de Malines, 
à 10 heures et demie. Des voitures seront réservées, dans 
les convois ordinaires, aux personnes invitées des villes 
d’Anvers, Liège, Tirlemont, Louvain et Termonde.

Le cortège général, auquel se joindront les autorités de la 
ville de Gand, partira de Gand à une heure et demie pour 
arriver à la station de Bruges vers trois heures.

— Jusqu'à présent l'entretien et la police du chemin de fer 
ne présentaient, pas de service continu. M. Simons était char­
gé des sections de Bruxelles à Malines , de Malines à Ter- 
monde et de Tirlemont à Ans. M. de Ridder l’avait été des 
sections de Malines à Anvers , de Termonde à Gand et de 
Malines à Tirlemont. Il est évident que,des lignes continues 
sont plus faciles à surveiller.

Un arrêté ministériel vient d’assigner à M. Simons l’entre­
tien et la police des sections formant la ligne de Malines vers 
la frontière de Prusse (ligne de l’Est),étau successeur de M. de 
Ridder, M. Groetaers, la section formant la ligne de Ma­
lines à Ostende et d’Anvers à Bruxelles (lignes de l'Ouest et 
du Nord).

Le siège de la direction de la ligne de Malines à la frontière 
de Prusse est fixé à Liège ; Fingénieur-direcleur y établira sa 
résidence.

La résidence de M. Groetaers est fixée à Malines, où 
sont établis les bureaux et les .ateliers généraux de l’exploi­
tation.

Ces dispositions , si elles sont strictement appliquées , 
nous paraissent de nature à hâter l’exécution des travaux 
et a assurer la régularité du service d’exploitation.

(Indépendant.)

— En même temps que le saint-père, adressait au chapitre 
métropolitain de Cologne, le bref que nous avons publié , il 
écrivait à M. Husgen, doyen de ce chapitre, une lettre dans 
laquelle il lui donne ses instructions pour gouverner l’arche­
vêché de Cologne. Cette lettre n’est du reste que la para­
phrase du bref adressé au chapitre.

— La société Valentinoise de notre ville a envoyé , il y a 
un mois, le sieur Déjâce à Marseille, pour y lancer trente- 
trois pigeons appartenant à la société. On n’a pas reçu de 
nouvelles de cet homme depuis le jour de son départ, et au­
cun des pigeons n’est encore de retour ; mais nous trouvons 
dans les journaux français la nouvelle que ces 53 pigeons 
sout arrivés à Marseille, d'où ils ont été lancés le 29 juillet, 
a cinq heures et demie du matin , à la place Pentagone ; M. 
lé commissaire Mariot était présent et a marqué chacun des 
pigeons d’un signe propre à les faire reconnaître. Ces pi­
geons n’étant pas arrivés le 4 à Liège, n’auront pas retrouvé 
leur route, et seront morts ou égarés. II est possible cepen­
dant que quelques-uns arrivent encore à Liège. Il y a 510 
lieues de poste de cette ville à Marseille.

Les recherches auxquelles se sont livrés plusieurs méde­
cins sur la tête du supplicié Lafosse, présentent de l’inté— 
rct, maintenant que les partisans de la science phrénologi- 
que cherchent à appuyer leur système sur les caractères par­
ticuliers que présentent les têtes d’hommes célèbres soit par 
leurs qualités, soit parleurs vices. Nous reproduisons donc 
le rapport suivant, dressé par M. le docteur George , pro­
cesseur à l’université libre de Bruxelles.

examen puysiognomonico-cranioscopique de la tête 
de lafosse.

La tête du condamné Lafosse a,donné lieu hier à l’amphi- 
theatre d’anatomie de l’Université libre à une leçon très in­
teressante faite par le professeur M. Graux, en présence 
o un nombreux auditoire. Ensuite M. Seutin et quelques 
autrespersonnes ont émis à ce sujet diverses réflexions aux­
quelles nous nous permettrons de joindre les nôtres pour 
Caire un résumé du tout qui peut à beaucoup d’égards pré­
senter uncertain intérêt scientifique et moral.

Sous le rapport physiognomonique, la face ne présente 
aucune contraction remarquable, mais beaucoup, de calme; 
e lIront n est ni fuyant, ni applati comme chez beaucoup de 

criminels vulgaires, et présente beaucoup d’étroitesse ; l’ar- 
aae sourcilliere est saillante,les sourcils anguleux; lestyeux 
nt vifs, brnlans, hardis avecune pupille remarquablement 
L T etallon8'ee 1 d’une ressemblance étonnante tant pour 

ip 1‘fur.3ue |a conforma lion avec ceux du faucon gerfaut; 
1p< pJT1'1111 ’ leSèrement bossue, terminé en pointe, ayant 
salp •! ages mincej et contractés, quoique l’ouverture na­
sale soit assez grande; le trait nasal très marqué; la lèvre

supérieure sensiblement contractée du haut à droite; le men­
ton saillant, très-pointu ; toute la face très allongée. Les 
cheveux sont bruns,comme chez la plupart des voleurs, se­
lon Lavaler, rudes, simulant un toupet; les oreilles minces; 
la nuque très développée; le larynx semi ossifié; la troisième 
vertèbre cervicale coupée en deux par le couteau.

Sous le rapport cranioscopique, on remarque d’abord la 
saillie très apparente de toute la région temporale, laquelle 
comprend les trois organes de l’instinct carnassier, de la 
ruse et du penchant à s’emparer de ce qui ne nous appar­
tient pas, ou de la destructivité , sécrétivité et convoiti- 
YiTÉ de Spurzheim. Ce dernier étant le plus développé des 
trois, démontre qu’avant tout Lafosse était voleur et queles 
autres n’étaient mis enjeu que pour parvenir à ce but : Le 
deuxième, celui delà ruse, explique parfailementla manière 
dont Lafosse agissait pour,s’emparer des objets d’autrui. Ce­
lui qui n’aurait que la saillie du vol et celle du carnage em- 
ployerait tous tes moyens pour parvenir à son but, le poi­
gnard , les armes à feu, etc. Lui, dans les divers vols avec 
meurtre qu’il a commis, se sert toujours de la corde, de la 
strangulation, etc., comme pour laisser soupçonner que sa 
victime s’est suicidée, et comme ne devant-pas laisser de ta­
ches de sang ou d’autres indices sur lui-même, s’il vient 
à être soupçonné. Le front assez saillant dénote de l’intelli­
gence pour combiner ses crimes et pour se défendre avec 
adresse. L’organe de l’orgueil,de la présomption,deramour- 
propre enfin, est très saillant, aussi attribuait-il ses actions 
à des motifs politiques, à Yorangisme, et se trouve justifié 
le proposqn’il tint avant sa mort : « La postérité parlera de 
» moi. » On remarque que les deux organes voisins en re­
montant vers le sommet de la tête offrent une différence 
notable : En effet, la fermeté est très développée, tandis 
que la dépression marque la théosopbie ou vénération de 
Spurzheim , le sentiment de l’existense de Dieu, le penchant 
à un culte religieux, et l’examen des parties correspondan­
tes du cerveau offrait là une dépression notable, ce qui ce 
rapporte parfaitement à la manière dont il est mort. La 
sailliedela nuque, jointe à quatre dépressions considérables 
de la table interne de l’occipital et la saillie extraordinaire 
des crêtes longitudinale et transversale et du tubercule mé­
dian dénotent évidemment l’énergie genérative, Vamaimlé 
et l’amour de la progéniture ou phi/bgéniiure. Il doit avoir 
eu du penchant pour le sexe, et., combinant le deuxième de 
ces penclians avec celui de l’ostentation que nous avons vu 
très marqué, il pense, en mourant, à la réputation de sa 
fille.

L’examen atanomique du cerveau montre les organes 
correspondais parfaitement en rapport avec les saillies ou 
dépressions. On remarque surtout la largeur et le dévelop­
pement des circonvolutions temporales, ou de la ruse, du 
carnage et du vol. Au total le cerveau est ferme, très pe­
sant et ne présente aucune altération pathologique.

Nous croyons être utile à la science phrénologique en 
vous communiquant les observations faites sur la tète de ce 
supplicié : il serait intéressant de connaître les principales 
circonstances desa vie, et surtout de son long séjour dans 
les diverses prisons pour ‘voir si elle s’accordent, je n’en 
doute pas, avec ces données.

société d'encouragement pour l’instrüction élémentaire.

MM. les souscripteurs sont invités à assister à l’assemblée 
générale qui aura lieu jeudi, 9 août à cinq heures du soir, 
dans la salle du conseil municipal, à Thôtel-de—ville.

MOTIF DE LA CONVOCATION I
lo Entendre le rapport annuel du sécrétaire général sur les 

travaux du conseil d’administration.
2° Elire, aux termes du réglement, six membres pour faire 

partie de ce conseil.
MM. Piereot, Hurault," Devaux, Muller et Weustenraad 

ont été désignés par le. sort comme sortans, et M. Ciosset- 
Wauters est démissionnaire par suite de son changement de 
résidence.

Le président, Louis Jamme.
L’un des secrétaires J. Godet.

BIBLIOGRAPHIE.
HISTOIRES MODERNES. — BIBLIOTHÈQUE D’ÉDUCATION.

La première livraison d’une collection d'histoires modernes vient de 
sortir des presses de M. Riga. Sous le litre des Chefs-d’œuvre Contem­
porains , cette collection formera 15 volumes in-8°, et se composera des 
œuvres de Miguel, Hallam, Augustin Thierry, Villemain , Michaud et 
Poujoulat. La pensée qui a dominé l’éditeur , en commençant cette en­
treprise, a élé celle-ci : reproduire au meilleur marché possible les au- 

• teurs les plus célèbres, et les mettre à portées de toutes les classes. Il a 
pensé que le débit des livres s’accroît en raison de leur prix, et il ne 
s’est point trompé; sa collection sera recherchée par tous ceux qui se 
forment une bibliothèque , et surtout pour les jeunes gens dont l’esprit 
méditatif se tourne, aujourd’hui plus que jamais , vers les études histo­
riques, si fécondes enjoüissances et en enseignemens de toute espèce. 
A l’étranger, en Hollande, en Allemagne , en Prusse, elle sera accueillie 
avec faveur; car jusqu’à présent les œuvres des historiens que nous' 
avons citées plus haut, se vendaient à des prix trop élevés pour que tous 
les amateurs de bons.livres puissent y atteindre.

L’Histoire de Miguel se vend à Paris 15 francs 2 vol, in-8», à Bruxel­
les 8 fr., deux volumes de même format, ou 6 fr., 2 vol. in-I8. L’édition 
in-8° de M. Riga ne coûtera que 5 francs, aux souscripteurs, 4 francs 
aux.non-souscripteurs. C’est une réduction de deux tiers, à-peu-près 
dans le prix. Cet avantage est d’autant plus grand que M. Riga a non- 
seulement voulu mettre les volumes in-8« au niveau des romans in-18, 
mais qu’il a essayé encore de réduire le nombre des volumes. Ainsi l’his­
toire de la Révolution de Miguel , qui avait été imprimé jusqu’ici en 
deux volumes , ne forme qu’un seul. Ce n’est pas tout. L’édition de 
M. Riga , est augmentée de l’histoire de la Restauration jusqu’à 
la revolution de 185o. Ce dernier ouvrage , dû à la plume judicieuse de 
M. de Bonnechose , forme le complément de l’œuvre de M. Mignet , et ne 
dépare nullement ie recueil. Il renferme une appréciation juste et impar- 
tiale des événemens qui ont Signalé ce court interrègne de la branche 
aînée des Bourbons, et sera iu avec fruit et intérêt même après le beau 
travail de M. Mignet. Cette édition a donc le mérite d’être plus complète 
que toutes celles qui l’ont précédée.

L'Europe au v i oyeu-wje .lia ! 1 a m est peut-être le seul écrivain qui 
se soit occupé d’une manière large de cette époque si impor­
tante de l’histoire. Il en a développé l’esprit, exposé les institutions, 
retracé les événemens, peint les caractères et les hommes avec un ta­
lent d’observation et d’écrivain qui lui a conquis une réputation euro­
péenne. Hallam a eu six éditions à Londres et deux en France, mais jus­
qu’aujourd’hui il n’avait pas été imprimé en Belgique. M. Riga a voulu 
remplir celle lacune. Le premier volume qui est en vente traite de [’his­
toire de France depuis sa conquête par Cloyis jusqu’à l’invasion de Na­

ples par Charles VIII, du système féodal et de l’histoire d’Espagne jus­
qu’à la conquête de Grenade. Cette période est du plus haut intérêt.

M. Riga n’a pas voulu faire de l’édition de ses chefs-d’œuvre contem­
porains , des chefs-d’œuvre de typographie. Le prix mettait un obstacle 
à l’exéculion de ce projet; mais il a voulu donner une édition à la fois 
élégante et correcte, et, sous ce rapport, son but a été complètement 
atteint. Les caractères sont nets, bien imprimés, et flattent l'œil qu’ils 
ne fatiguent jamais. La correction du texte ne laisse rien à désirer; 
elle a spécialement fixé l’allention de l’éditeur, qui a rempli la tâche’ 
qu’elle lui imposait de la manière la plus satisfesante. C’est un progrès 
réel en Belgique. Car les livres qui se réimpriment à Bruxelles ne se 
distinguent guere par un mérite de ce genre-là.

L’impression de ia collection de 15 volumes est déjà fort avancée et 
nous savons que M. Riga est en mesure d’en délivrer plus de la moitié 
aux souscripteurs qui en feront la demande. Nous reviendrons sur cha­
que ouvrage en particulier au fur et à mesure qu’il paraîtra, et nous 
parlerons également d’une jolie Bibliothèque d'instruction et d’éduca­
tion que le même éditeur mettra bientôt en vente au prix de 5 frs. pour 
9 volumes in-18°.

COURSES DE CHEVAUX.
La commission chargée de leur organisation prévient Ut 

public qu’une estrade pour quinze cents personnes, sera 
construite sur le pré de Droixhe, lieu destiné aux courses , 
et qu’à partir de mercredi prochain, 8 du courant, on pourra 
se procurer des billets à l’Hôtel-de-Ville, de 3 lj2 heures de 
l’après-dîner jusqu’à 7 heures du soir.

Les bancs et les places seront numérotés. On ne pourra 
occuper que le N° dont on sera porteur.

L’estrade aura toute la solidilé et la commodité désirables 
et sera couverte en toile.

Les voitures et cavaliers devront également être munis 
de cartes qu’ils pourront se procurer aussi à l’Hôlel-de- 
Ville.

Les prix des cartes sont fixées comme suit :
Pour chaque personne à l’estrade...... 2 frs.
Pour chaque voiture dans l’hyppodrome, ... 8 id.
Pour chaque tilbury, id. ... 5 id.
Pour ehaque cavalier, id. ... 3 id.

ADMINISTRATION COMMUNALE DE LIÈGE. — AVIS.

La compagnie Liégeoise pour l’éclairage au Gaz demande 
l’autorisation d’établir dans la cave de la maison n° 414, der­
rière le Palais, un réservoir de gaz de six mètres de diamètre 
et à télescope.

On peut former opposition dans la quinzaine en s’adres­
sant par écrit à l’administration.

Le collége des bourgmestre et échevins informe les habi- 
tans que les expertises cadastrales vont commencer dans le 
quartier du Sud de cette ville. Ces expertises auront pour 
objet de constater les changemens résultant 1° de nouvelles 
constructions, reconstructions locales, renouvellemens par­
tiels ou agraridissemens de maisons ; 2° de bâtimens partiel­
lement démolis ou qui auraient éprouvé une détérioration 
notable, ainsi que de ceux qui auraient reçu une amélioration 
importante qui ne procéderait pasde renouvellement partiel 
ou d’agrandissement.

Les propriétaires , locataires, etc., sont invités à faciliter 
ces opérations en donnant aux agens de l’administration qui 
en sont chargés un libre accès dans les propriétés à ex­
pertiser.

Liège , le 1er août 1858.
Le président, TILMAN.

ETaT CIVIL DE LIÈGE DU 5 AOUT.
Naissances : 7 garçons, 5 filles.

Mariages 16, savoir , entre :
Hub. Jos. Tilkin , journalier , rue Pont St-Julien-, et Marie Jos. Labi- 

geois, couturière, faub. Ste-Marguerite.— Franc. Jos. Martini, cardier, 
rue d’Amay, et Marie Anne Dupont, journalière , rue du Meri , veuve 
de J. J. Lhonneux. — Melchior Jos. Carabin , fileur , rue des RécohUs , 
veuf de A. Ph. Leduc, et Anne Jos. Tilkin, cuisinière, en Châtre. — 
Jacq. Daoust, barbier , sur Avroi , et Calh. Gibon, couturière, faub. 
St-Gilles. — Franç. Andrien Legros, tailleur, rue du Meri, et Marie Cat!;. 
Donnay, domestique sous la Grande Tour. — Henri Jos. Crespin , ma­
çon , domicilié à IIorion-Hozémont, et Marie Jos. Bovy , domestique , 
rue Berlholet. — Pierre Jos. Gilis, imprimeur, rue Longdoz , et Marie 
Françoise Monbron, couturière, même rue. — Henri Wintmolders , c - 
cher à Cosen, et Anne Gertrude Hesselle, cuisinière, rue Agim tnl. — F . 
Jos. Absil, tailleur de pierres à Sclayn, et Marie Thérèse Jos. Diriq e , 
couturière, rne Chaffour. — Jean Fr. Fontaine, cordonnier à Liège , 
veuf de J. C. Coirbay , et JMarïe Cath. Bolland , domicilié à Soumagre.x 
— Louis Fr. Victor Luquet, caporal tailleur au 9e régiment en gara'son 
à Liège , et Virginie Bombeke , sans profession , à Gand. — Guill. Yau- 
homhrouck, journalier à Overhespen, et Marie Mailly, cultivatrice, 
derrière la Magdelaine. — Jean Jos. Ridelle, garçon boulanger aux 
Awirs, et Marie Cath. Bawin , cuisinière, place St-Barthélemi. — Jean 
Laurent Prailled , tailleur, sur les Airs , veuf de Marie Jos. Labuchère , 
et Marie Anne Louise Limbor , couturière , rue de la Magdelaine. — Sé- ' 
bastien Cokaiko , serrurier, à la Queue du Bois, et Marie Calh. Holet , 
couturière, faub. Vivegnis. — Ch. Frédéric Sauvé Behr, industriel, 
rue Féronstrée , veuf de Cue. Jhine. M° Victoire Dubois, et Pauline Ju­
lienne Marie Dubois, sans prof. ,même rue.

Décès : A garçons , 2 filles, 1 homme,savoir :
Mathieu Joseph Bellefroid, garçon de caves, âgé de 49 ans , rue de la 

Régence, célibataire.

Du 4. — Naissances, 2 garçons , 1 fille.
Décès : 1 garçon, 1 fille, 2 hommes, savoir :
Gérard Dernarteau, âgé de 79 ans, rentier, faub. Ste-Marguerite, 

veuf en 2° noces de M. F. L. Girday. — Henri Jos. Briquet , âgé de 28 
ans , sellier , à Olne, célibataire.

FEMSÏOM.

Le directeur du trésor dans la province de Liégé, informe 
les intéressés que le paiement de toutes les pensions à charge 
de l’état, pour le deuxième trimestre 1858, sera ouvert à son 
bureau à partir du jeudi 9 de ce mois, et celles à charge de 
la caisse de retraite pour le même trimestre, à partir du 25 
du même mois.

AWWOKCES.
UN PETIT CHIEN BARBET poils gris mêlés, 
répondant au nom d’Azor, s’est égaré samed 
dernier vers 6 heures du soir. Récompense ; 
celui qui le ramènera rue tête de Bœuf, n° 668 bis



LE POLITIQUE.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
POU il RA IX , CHIRURGIEN-DENTISTE,

QUAI DE LA SAUVENIÈRE , N° 48 ,
Reçoit tons les jours depuis 8 heures du matin jusqu’à 3.

A Louer
UN BEAU QUARTIER et une CHAMBRE, ayant une 

vue fort agréable, rue Sie-ürsule, n° 889. ■ 1051

Passage Lèmoniiier.
La Société porte à la connaissance du public, que les tra­

vaux seront entièrement achevés dans quelques mois. — 
S’adresser pour les LOCATIONS chez M. LEMONNIER, 
rue de l’Université, ou au concierge du Passage. 917

MARDI 7 de ce mois, à une heure, le notaire PAQUE 
VENDRA publiquement, en la maison n° 636 , rue Mont- 
St-Martin , à Liège,

LES MEUBLES MEUBLANS et LINGES, ainsi que les 
VINS, consistant en 2 feuillettes St-Julien 1834, 500 bou­
teilles Bourgogne de 1819, 27, 51 et 34, et 500 bouteilles 
Bordeaux de 1852 et 34, tous de Ire. qualité; provenant de 
la succession de M. l’avocat PLATEUS. 1090

LE MARDI, 28 août courant, à 2 heures de relevée , M° 
DUSART, notaire à Liège, vendra aux enchères, en son 
étude rue. Féronstrée,

5 trente-deuxièmes
DES

CHARBONNAGES des SIX BONN IERS,
Ate. BARBE ET At. LÉONARD, A SERA1NG—SUR—MEUSE.

avec çhemin de fer etc., etc.
Ils seront vendus en cinq lots, et on les réunira en masse, 

moyennant une augmentation de 10 oiO.
S’adresser audit notaire, pour connaître les conditions.

1100.

VENTE DÉFINITIVE
d’une

Mkmm. m ©©mmimil
Me DUSART, notaire à Liège, fait savoir que, JEUDI 9 

AOUT, à 11 heures, il VENDRA sans réserve d’infirmation 
ni de surenchère, sur la ,mise à prix réduite à 20,000 frs., 
UNE MAISON sise à Liège , rue Neuvice,n°944. 1081

A MIUEU
pour le 1er mars 1839.

MARDI 28 AOUT 1858, à 9 heures du matin ,

LA COMMISSION DUS HOSPICES DU LIÈGE
EXPOSERA EN LOCATION,

iorJJ.s?'e de ,ses S^ancesi rU(J Féronstrée, pour Ielor mars 
1839, la ares de terre, située à Bressoux, tenue par J. 
Lewandre ; 9 ares de prairie, situé en Droixhe, par J Jh 
Baïaes ; un jardin avec cabinet, situé Porte S‘-Léonard, terni 
par J. L. Libert; 2 ares 18 centiares de terre, à Votem 
par G. Libert; 20 ares de vignoble, à Tilleur par P. M 
Frankignoul; 108 ares de terre et prairie, à Retinne, pa,‘ 
P. Dor ; pour le 25 septembre, une boutique et erenier 
Pont S‘-Nicolas, par J. J. Remade ; et pour le 25 mars un
quartier de la maison de S'-Abraham, par B. Thonart- 52 
ares de terre, à Herstal, par J. Massart; mercredi 29 ’ 48 
ares de terre, a Voroux-lez-Hiers, par L. Maphin- 17’ares 
de prairie, à Haccour, par J. N. Delvenne: 87ares de terre 
a Oupeye, par J. Loly; 26 ares, à Lixhe, par la Ve P Clos’ 
set;! 39 ares, à Fexhe-Slins, par P. Duvivier, 45'ares 
meme commune par la V° J. G. Defize; 87 ares commune’ 
susdite, par N. Duchâteau; 759 ares, même commune nar 
la Vo N. Sauveur; 31 ares, à Slins, par D. Defize ; 96 ares 
a Bovegnisüer par L. Froidcœur ; 113 ares, à Noville nar 
9‘ R™"cka)V et 223 ares, à Horion, par Pi J. Vigourei« 
jeudi 30, 6o ares, a Othée, par H. Servais ; 24 ares même 
commune, par N° Chicops; 96 ares, commune susdite,!“? 
J. Geimeau, 40 ares, dans ladite commune, par P Freson- 
9 ares, meme commune, par J. P Bastin; 17 ares,'à Grandi 
ville, par L. Derwa ; 98 ares, à Oreye, par L Dirick 59 ares.àPousset, par M. Renard; et 13ares àfc ’f 
J. Libei t;et !e 31,74 ares, aRissootS Frmteo’S 
ares, a Freres , par L. Renard; 74 ares, à Martinne ’ Ht
H.Franken ;/8 ares, a Millen, par A. Haussen. 87 ares 
même commune, par H. Liesen; 78 ares, commune susdite’ 
par P Vandenberg; 201 ares, commune de Tongres nar 
J. G. Houben; 122 ares, à Sluse , |par la Ve G Ulrick PnÎ 
ares a Loweige, par A. Germis; 1033 ares , à Wido’ve 
par J. Houbrix; et26 ares , à Boler, par L. Raeds J ’
dite hospicesP0Ur 1CS conditionsau bureau de la recette^des-

1

LIBRAIRIE DE RIGA.
CHEFS-D’CEUVaE CONTEMPORAINS.

aiîsatjatïffiïî#

15 VOL. IN-8°.
Prix : 45 francs pour les souscripteurs (3 fr. le volume) et 

4 1t. le volume pour les non-souscripteurs.
Celle colleclion se compose des ouvrages suivans :

L’EUROPE AU MOYEN-AGE , par HALLAM , 4" édition , 
4vol.in-8°. 1

HI,SJ0[,RE DE CROMWELL, par M. VILLEMAIN, de 
1 Académie française, 5° édit., 1 vol. in-8",

L.ÂI 1 ST0I^e DE FRANCE, par Augustin 
J H1ERRY, de 1 Institut royal de France, 8° édit., 1 vol 
in-8°. ’

HS„“ |A CONQUÊTE DE L’ANGLETERRE PAR 
LES NORMANDS, par le même, 8“ édit., 3 vol. in-8° 
ornes de 4 belles cartes. ’

°P,fNGE B 0RIENT, 1830-1851, par M. MI- 
UHAUD, de 1 Académie française, et M. POUJOÜLAT, 
4e edit., 5 vol. in-8”. ’

HÎRldIRE re la révolution française , depuis
1789 jusqu’en 1814, par M. F. A. MIGNET,del’Académie 
française. Seule édition augmentée de l’Histoire de la 
Restauration jusqu’à l’avènement de Louis-Philinne Ier 
par M Emile DE BONNECHOSE, 1 fort. vol. in-8°’ 
iif 8° edlll0n ed aussi*aseuR qui soit renfermée en 1 vol.

. E? Uamière livraison est en vente; elle se compose du tome 
i de 1 Europe au Moyen-Age et de l’Histoire de la Révo­
lution française.

U paraîtra 2 à 3 volumes par mois, et la collection sera 
complète en décembre 1858. — On ne paie rien d’avance.

BIBLIOTHEQUE UNIVERSELLE
D’INSTRUCTION ET D’ÉDUCATION.

Cette collection est composée des ouvrages des meilleurs 
écrivains français et étrangers. Elle traite les matières sui­
vantes : Instruction générale, Religion, Morale, Lecture 
Ecriture, Grammaire, Géographie, Arithmétique, Géomé- 

. trie, Mécanique, Physique, Chimie, Histoire naturelle, Rhé­
torique, Histoire, Littérature, Voyages, Livres d’Education 
a 1 usage de I Enfance et de la Jeunesse.

La Bibliothèque d'instruction forme 56 volumes par an • il 
parait 3 volumes tous les mois. - On peut souscrire pour 
trois mois. Le prix est de 5 fr. pour 9 volumes brochés, et 
de 6 fr. pour 9 volumes cartonnés.

Chaque volume se vend séparément : broché, 70 centimes- 
■cartonne., 80 centimes. ’

La première livraison est en VENTE et se compose des 
ouvrages suivans : r
LA MYTHOLOGIE DE LA JEUNESSE, par M. DE PON— 

GERVILLE, de l’Académie française, 1 vol. in-18 orné 
défigures. ’

CONTES AUX JEUNES NATURALISTES, par M11* TRÊ- 
MADEURE, 2 vol. in-18, ornés de 4 figures.

On souscrit chez RIGA, imprimeur-libraire, éditeur, rue 
Royale; chez J. DESOER, libraire et chez PALANTE.

SOUVENIRS DUN ENFANT DU PEUPLE, par Michel 
MASSON, 2 vol. in-18. Prix : 75 centimes le volume 

AMPUTATION DANS LA CONTIGUÏTÉ DES MEMBRES 
par le docteur Ch. PHILLIPS, 1 vol. in-8% orné de seize 
planches représentant les articulations des membres Prix •
6 francs-  1098

Le 1- septembre 1838 à 11 heures du matin,
IL SERA PROCÉDÉ

par le ministère du notaire BOULANGER, en son étude , 
rue Hors-Chateau, n. 448, à Liège,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
DU BOIS DIT

BOISLIÉGEOIS,
situé dans la commune de la Neuville sur Meuse, arrondis­
sement de Huy, contenant 21 hectares 2 ares 3 centiares ou 
24 bonniers 2 verges grandes 3 petites, ancienne mesure 
dans lequel se trouvent 418 chênes, 612 baliveaux et un 
taillis bien aménagé.

Le plan de cet immeuble est déposé en l’étude dudit notaire 
où on peut dès-à-présent en prendre connaissance : ainsi 
que des conditions de la VENTE. 1066

FERME A LOUER
POUR MARS 1859.

MARDI 21 AOUT 1838, à 9 heures du matin,
LA COMMISSION DES HOSPICES CIVILS DE LIÈGE, 

EXPOSERA EN LOCATION,
A la Salle de ses Séances rue Féronstrée ,

SITUEE A L ANTI N,
Avec environ 104 HECTARES de terre, jardin et prairie, 

le tout tenu par les enfans Simon Pâque. J 1
ri;t! ?d—ser l)0lu Rs conditi°ns, au bureau du receveur des 
dits hospices. 1051

» o-o DES£,R,T ’ ll0taireIa LieSe, fait- savoir que le dix août 
18o8 , a 11 heures , IL VENDRA AUX ENCHÈRES
MATIONUde’ rUe Eéronstré<L SANS RÉSERVE DTNFIR-

UNE BELLE MAISON,
SITUÉE A LIÈGE, CHAUSSÉE ST.-GILLES, 516 ET 517,

Avec batiments, magasins, remise, écurie, grand et su­
perbe jardin, etc,, contenant SEPT VERGES GRANDES

b adresser audit notaire, dépositaire des titres. 0160

VENTE
DE

Le LUNDI 13 AOUT 1838 et le lendemain à 9 heures a

Ä Mî LEGRAN1È notaire, VENDRA’ PUBLIQUE^ 
MENT en la maison mortuaire àNessonvaux, de la dame Ci»
DumontdOSeP1 Ha®SeZ déCÔdée *CÜVC du si«ur Théodore

. T°ÜS LES MEUBLES ET EFFETS MOBILIERS 
qui s y trouvent, consistant en tables, sièges, garde-robes 
commodes,lits, bois de lit, literies, linges detables et I

ä iasaar •***£,

BOURSES.
Trois p. e............
Quaire p. c. . . .
Cinq p. c............
Act. de la Banque. 
Obi. la vil. de Par. 
Emprunt belge. . 
Société Générale. 
Banque de Belgiq. 
Mutualité............

PARIS, LE 
j 80 80

111 40
2620
1157 50

4 AOUT,
Actions réunies. . 
Différée ancienne. 
Dito nouv, s, inté. 
Dette active. . . 
Id. passive. . . 

Emp. rom. . . .
22 1(4

4 5|4
101 1(2
99 201445 Rente de Naples. . 

Empr,.,. portugais.
—

5 “(o consolidés, . 
Belge. 1832,c. . . 
Hol. Dette active.

LONDRES, L 
93 3(i

54 5(8

E 4 AOUT.
Différées . . . 
Passives, . . 
Russie. . . .

8 5(4
5

Portug. 5 p. c. . 54 5(8 Brésil............ 81
25Id. 3 p. c. . 

Esp. Emp. 1854. .
23
21 1(2 Mexicains 6 p. c..

Holl. Dette activ.
Dito 2 1(2............
Différée................
Billet de change. 
Obi. synd. d’am 

» 3 1|2.
S. de C. des P.-B.

» nouvelle. 
Russie. Hope et C° 

» 1829 , 5.
Inscr. au gr. livre

AMSTERDAM, LE 4 AOUT.
101 13(16 
54 5(8

108

103 3(4 
103 114 
69 3(4

Certifie, à Amster, 
Pologne. L. fl. 300 
Pu»». L. de Rd. 50 
Eepagne. E. Ard.,
Dito grd..............
Dette differ, anc. 

« nouv. 
» passive. 

Autr. Métall. 5. 
Brés. Obi. à Lond.

117 1(2 
20 15|1G

103 1(8 
80 1(2

Anvers. Det. act.
» Det. diff. 

Empr. de 48 mill.
Id. de 30 mill. 

Holl. Dette, activ. 
Rente rembours. . 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. 100. . . 

» fl. 250. . . 
» fl. 500. . . 

Polog. Lots fl.300.
» » fl. 500.

Brés. Em. L. 1834. 
Espagne.Ardoin. . 
Dette passiv. 1834.

» Différée. . 
Danemarc.E.NoU. 

Dito à L. . .

ANVERS, LE 4 AOUT, 
104 *,2 
49

101 1|2
P92 1(4

10G 1(4 
511 
458 
756
117 1(4 
157 3(4! 
79 3(4 
20 5(8

6
95 1(2 
75 1(4

Prusse. Em, à Berl. 
Naples. Cert. Fai, 
Et. Rom.Lev. 1832. 
Gert, à A. 1834. .

CHANGES.

Amsterd. C. jours.
Id. 2 mois. 

Rotterd. C. jours.
Id. 3 mois. 

Paris. c. jours.
Id. 2 mois. 

Londres. C. jours.
Id. 2 mois. 

Francfort. C. jours 
Id. S mois. 

Bruxelles et Gand.

117
98 5(8 et A

101 5(8
100 1(4 a

5|4 °io P. P

3(4 »i» p. p

l|8av. P
5|8 p. p
40|5 p
40[ 1|2 A
55 Î5[l6 A
55 1(2 A
1(8 A

Dette active 2 1(2 
Emp. Rolhschild. 
Fin courant. . . 
Emp. de 30 mill. 
Id. de 37 mil. 

Emp. de 1832 (4). 
Act. de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem....................
Flenu...................
Hornu..................
Sclessin................
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée..................I
Sars-Longseham. j 
Chemin de Fer. .!
Vennes..................|
St-Léonard. . . j 
Chatelineau. . . J
Verreries.............. I
Betteraves............ '
Verrer. de Chéri. | 
L’Espérance. . . ,i

BRUXELLES, LE 4 AOUT.

101 3(4

92 et 
74 1|8 
98 1(4 

830 
1760 
148 
141
111 7(8 

100 1(2 |P

117 1{S et

j -

Brasseries. . . .
Tapis. .....
Fer d’Ougrée. .
Mutualité. .
S. C. Bruges. . , 
Monceaux. . . .
Act. Réunies.. .
Borinage...........
Houyoux...........
Papeterie. . .
Lits de Fer. . . .. 
Luxembourgeoise
Civile................... I
Herve. ..... .1 
Ch. de Fer de Col.!
Ch. de B., M. et B J
Asphalt................ !
Holl. Dette active j 
Losrenten inscrit.1 „„„ 
Autriche. Méialliq 106 1i4 
Naples. C. Falcon. ~ 
Espagne. Ardoin.
Fin courant. . .
Prime un mois. !
Différée de 1830 
Idem de 1835. . .
Passives............ ...
Brésil. E. de Roth!
Rome. E. de 1834.

54 3,4
100
93 1(4 
20 5(8

79 '1(2 
101 1(2

VIENNE , LE 27 JUILLET. 
Métalliques, 107 1(2.— Actions de la Banque’, 1446 »(».

Imprimerie de J.-Bte Nossent , rue du Pot-d’Or, n„ 622, à Liège


